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Les Sunshine Girls ouä^r»"le"
Qu'est-ce au juste qu'une « Sunshine

Congédié .»

Une « Sunshine Comedie » dans le genre des
centaines qu'édite depuis des années la fameuse
Fox Film Corporation, est quelque chose
d'irrésistible. Après le grand drame social ou les
ténébreuses péripéties du film d'aventures, les « Suns-
bine Comedies » apportent dans la salle comme
tine délicieuse fraîcheur. Les nerfs se détendent,
les visages s'épanouissent et des vagues de rire
déferlent, joyeuses.

Fox produit une trentaine de ces petits films
chaque année et ne croyez pas que la qualité se

ressente de cette énorme production. Le coût
d'une « Sunshine » dépasse souvent les dépenses
effectuées pour des drames somptueux. Aucun
°bstacle n'arrête les metteurs en scène. Faut-il
un incendie monstre, un combat naval, une
catastrophe de chemin de fer Qu'importe la « note »

Puisque pendant une seconde le public a frémi,
ht, applaudit. Les bandes sont d'un burlesque
achevé, les truquages innombrables, les acteurs
Phénoménaux. Dans une « Sunshine », vous
trouerez le jeune premier de 2 mètres 20, la grande
amoureuse de 400 livres et la femme fatale hau :

te de 90 centimètres. Le traître, lui, sera sata-

Pique et terrifiant.
Et tandis que se déroulent les péripéties

ahurissantes, un bataillon de jolies filles en maillots,
Vie personne n'attendait, fera irruption, mais
9ui désormais devient le centre de l'attraction. Ce
seront des courses folles, des baignades et des

Plongées gracieuses.

JOCASTE
Les personnes qui n'ont pas été appelées au

travail du studio ne se doutent pas du souci qui
est apporté à la mise en scène d'un film de haute
tenue. Habitués à la mise en scène de théâtre,
°n, tout au moins, à une certaine mise en scène
rie certains théâtres, les spectateurs qui voient se
Dérouler un film peuvent penser que tous les ac-
cessoires dont se servent les acteurs sont de

Vialité quelconque, en toc même, pourvu qu'ils
pPnnent l'illusion parfaite. C est là une très gran-
rL erreur qu'on ne travaillera jamais assez à

déduire. Des à peu près ne sont pas possibles au
Clnéma, l'appareil de prise de vues est sans pitié
et dévoilerait tous les subterfuges.

Ces pensées m'étaient suggérées, l'autre jour,
studio de Joinville, où Gaston Ravel pourrit

la réalisation de /ocaste. On préparait un
Stand dîner chez Mme Haviland (Sandra Milo-
^anoff). Le mobilier était d'une richesse dont
h

sera, d'ailleurs, aisé de se rendre compte à la

éjection du film. Les assiettes étaient des
portâmes de très grande valeur, les verres de cris-
Ll signé et tout à l'avenant.

Le repas, qui fut servi par des maîtres d'hôtel
sMés, ne consistait pas en fruits de papier ou en

ts de carton-pâte et tous les invités de la maî-
jhesse de maison et de M. Haviland (Gabriel
ûlgnoret) firent un excellent repas.

La table était magnifiquement fleurie de
magnolias véritables. Mais la chaleur est telle dans

studio, particulièrement, sous le feu des
projeteurs, que les délicates fleurs étaient rapide-
^nt fanées. Il fallut les changer à de nombreu-
Ses reprises.

L serait faux de penser que c'est pousser un
eu loin les choses. Tous les efforts se retrouvent

cinéma, et lorsque paraîtra /ocaste aux
ecrans, il sera facile de se rendre compte du soin

les Films de France (Société de Cinéro-
aPs) ont voulu voir porter à la réalisation du

J^nan d'Anatole France.

Biscot roi de la pédale
^

Maurice Champreux a commencé à tourner
'\oi de la Pédale, un grand ciné-roman, avec

^e°rges Biscot pour principal interprète. On ne

^
nvait réellement mieux choisir. Biscot était tout

indiqué pour incarner un héros de la bé-
ne- Le populaire artiste pratique en effet le
°rt du vélo depuis de longues années. Il a

DUDULE NANOUK

même couru à plusieurs reprises et ne possède que
des amis dans tous les vélodromes de France.
Lorsqu'il se rend au Parc des Princes pour
assister à un match, il est aussitôt reconnu et
acclamé. L'an dernier, Biscot participa au Tour
de France, organisé par notre confrère L'Auto.
Il faut se hâter d'ajouter qu'il ne courait pas
et suivait le cortège sur la voiture que pilotait
avec maestria son ami Paul Cartoux, l'auteur
de tant de cinés-romans populaires et qui, d'ailleurs,

a écrit avec Henri Decoin, le scénario du
Roi de la Pédale. Biscot redonnait du courage
à ceux qui en manquaient et lorsqu'il voyait qu'un
concurrent faiblissait, il se hâtait de lui adresser
ses grimaces les plus irrésistibles en s'écriant :

— Ben quoi, est-ce que par hasard t'aurais
plus d'huile de jambes Tu vas pas plaquer
comme ça

L'effet était instantané, le concurrent reprenait
des forces et se gardait d'abandonner le peloton.
Etonnez-vous après ça que Biscot soit adoré de

tous les coureurs cyclistes. (Mon Ciné.)Une scène de L'Epave Tragique.
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